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Les travaux que nous avons entrepris au cours de ces dernières années 
sur les eaux saumâtres de notre pays seraient incomplets si nous nous 
arrêtions uniquement aux eaux stagnantes et à l'Escaut. Il reste encore 
un assez grand nombre de biotopes spéciaux à étudier constitués par des 
eaux courantes, principalement des canaux, navigables ou non, sujets 
à des introductions intermittentes d'eau de mer. 
L'estuaire de l'Yser à Nieuport offre ainsi un objet d'étude de premier 
ordre car il englobe non seulement l'estuaire proprement dit de la rivière 
canalisée et son bassin à flot, mais encore les cours d'eau ou canaux 
suivants : Koolhofvaart, Canal de Dunkerque, Canal d'évacuation de 
Veurne-Ambacht, Crique de Nieuwendamme, Canal de Plasschendaele, 
Canal d'évacuation Graningate vliet. 
On cherchera en vain dans la présente publication des comparaisons 
avec les eaux étudiées précédemment, notre but étant de composer une 
étude comparative d'ensemble dès que tous les résultats préliminaires 
auront été publiés séparément. 
Comme nous en avons pris l'habitude dans nos publications antérieures, 
nous rassemblons, en quelques lignes, l'historique des eaux explorées et 
résumons, très brièvement, ce que nous connaissons au sujet de nos 
différents cours d'eau. 
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Le grand nombre de canaux d'évacuation que l'on rencontre dans ces 
régions poldériennes et dont certains sont très anciens et datent du 
XII" siècle, doivent leur existence à la nécessité absolue d'évacuer toutes 
les eaux de surface vers le seul estuaire qui puisse les conduire à la mer, 
notamment l 'Yscr. 
Pa r sept écluses, tous ces canaux aboutissent à un grand bassin et y 
déversent leurs eaux à marée basse; la vitesse dépend du niveau de l'eau 
dans les polders avoisinants. Lors des éclusages, suivant les nécessités 
du service de la batellerie, et à marée haute, ils en reçoivent de l'eau 
plus ou moins salée. Il y a donc là un va-et-vient d'eaux très diverses, 
depuis les oligohalines jusqu'aux polyhalines, créant ainsi des biotopes 
tout à fait particuliers. 
Dans le double but d'étudier le comportement des organismes phyto-
planctoniques vivant dans ces milieux et la physico-chimie tellement 
complexe de ces eaux, nous avons visité les biotopes mensuellement en 
1950-1951, y avons prélevé simultanément des échantillons d 'eau et de 
phytoplancton et avons rassemblé ainsi une documentation qui nous a 
permis de faire quelques mises au point. 
Comme nous le savions depuis longtemps, l 'endroit où se fait le 
mélange eau de mer - eau douce, est en quelque sorte un grand labora-
toire où se font et se défont les réactions les plus compliquées, aussi 
avons-nous essayé de pénétrer plus en avant dans le comportement de 
ces eaux et avons organisé le 30-VIII-1951 un cycle de 12 heures, com-
portant deux marées basses et une marée haute . Nous aurions voulu 
effectuer un cycle de 24 heures à plusieurs époques de l 'année, mais les 
conditions pratiques s'y opposaient à ce moment là. Nous y avons néan-
moins fait des prélèvements de demi-heure en demi-heure en a t tendant 
de pouvoir compléter notre étude plus tard. 
Cet te étude ne prétend pas être complète et beaucoup de points 
restent en suspens. Elle apportera néanmoins, nous l 'espérons, des maté-
riaux assez abondants pour permettre des comparaisons avec d 'autres 
milieux analogues, de manière à pouvoir composer, plus tard, un travail 
complet sur le comportement des eaux saumâtres en général. 
N o u s ne sommes pas les premiers d'ailleurs à nous hasarder dans not re 
pays , dans le système biologique si compliqué des eaux saumâtres de 
cette région. U n des seuls t ravaux sur le plancton des cours d 'eau de 
Nieuport est celui de K. LOPPENS publié en 1908. Malgré qu'il soit 
consacré exclusivement à l 'étude du microplancton de la crique de 
Nieuwendamme, il renferme quelques renseignements sur celui de l 'Yser 
et de l'ancien Cana l de Furnes . Parmi les publications qui comportent 
des notes sur les eaux de Nieuport , citons : J. MASSART (1908) , 
J. S C H O U T E D E N - W É R Y (1908) et W . C O N R A D (1926) . 
Mais , si les observations botaniques, zoologiques, biologiques et é tho-
logiques sont assez nombreuses, des observations écologiques sur ce 
milieu spécial et notamment les variations des divers éléments chimiques 
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dissous dans l'eau et leur interactions font absolument défaut. C'est 
une lacune que nous avons essayé de combler ( 1 ). 
Le plan suivi dans ce travail est semblable à celui adopté dans notre 
étude sur les criques au Nord de la province de Flandre orientale 
(L. VAN MEEL, 1960). Nous examinerons donc successivement : 
I. — Les observations antérieures à 1950. 
IL ^ Les observations de 1950-1951 et 1958. 
III. — Les observations de 12 heures en 1950. 
IV. — Les considérations physico-chimiques. 
V. — Les considérations phytoplanctoniques. 
VI. — Les considérations générales et conclusions. 
Une enumeration systématique des espèces phytoplanctoniques obser-
vées est insérée dans les considérations phytoplanctoniques. 
I. - LES OBSERVATIONS A N T E R I E U R E S A 1950. 
Nous ne connaissons aucune recherche systématique sur les eaux 
saumâtres de la région avant 1908. Seules les récoltes de Th. CoOL, 
pharmacien à Nieuport, exécutées en 1907, sont à considérer comme 
une base pour un inventaire systématique. Les matériaux sont restés non 
étudiés et nous avons été très heureux de les retrouver parmi les collec-
tions rassemblées par feu G. GILSON et consacrées à l'exploration de 
la mer. Nous tenons à rendre hommage ici à un récolteur qui, avec une 
rare persévérance, a réussi à rassembler des matériaux qui, pour autant 
qu'il s'y prêteront encore après tant d'années, permettront de faire des 
comparaisons. A. MEUNIER, l'auteur des études bien connues sur le 
microplancton de la Mer Flamande (1919) a dédié à Th. CooL un 
nouveau genre de Pérédiniens : Coolia monotis A. MEUNIER. Les maté-
riaux rassemblés par Th. CooL seront étudiés séparément dans une 
prochaine publication (2). 
K. LOPPENS (1908) a étudié le plancton de la Crique de Nieuwen-
damme en 1906-1907 et a publié le résultat dans le périodique de l'hydro-
biologie de l'époque : « Annales de biologie lacustre ». 
(1) Un index bibliographique consacré aux eaux saumâtres ainsi que l'exposé des 
méthodes d'analyse seront publiés autre part. 
(2) Les rotifères ont été étudiés par M. D E RIDDER : « Recherches sur les Rotifères 
des eaux saumâtres. X. Les Rotifères planctoniques de Nieuport et environs » (Bull. 
Inst. roy. Se. nat. Belg., 1963, XXXIX, n» 4, 39 pp.) . 
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Fig. 1. ^ Emplacement des lieux de récolte, désignés par un cercle. 
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Dans ses travaux systématiques, A. MEUNIER donne quelques espèces 
récoltées dans le chenal de l'Yser et dans le bassin à flot de Nieuport. 
Nous trouvons en outre dans les addenda du Prodrome de la Flore 
belge par E. D E WILDEMAN et Th. DURAND (1898-1907), l'énumération 
systématique des espèces trouvées par L. ERRERA et J. MASSART aux 
environs immédiats de Nieuport. 
Nous-mêrae avons récolté très sporadiquement dans la région en 1935 
et 1936. 
On trouvera dans la liste systématique suivante, l'ensemble de nos 
connaissances avant 1950. Les indications écologiques reconnues telle-
ment indispensables aujourd'hui, font malheureusement défaut. Cette 
liste mentionne les espèces telles qu'elles furent publiées par leurs auteurs. 
Nous n'y avons apporté aucune modification nécessitée par la nomen-
clature; les changements éventuels seront indiqués dans la liste systé-
matique. 
La florule connue de cette région (Table 1) comprend donc, avant 
1950, 65 espèces réparties comme suit : 
Chlorophyceae 7 soit 10,76% 
Bacillariophyceae 19 soit 29,23 % 
Flagellatae 6 soit 9 ,23% 
Dinophyceae 21 soit 32,30% 
Chrysophyceae 2 soit 3,07 % 
Cyanophyceae 7 soit 10,76 % 
Bacteriaceae 3 soit 4,61 % 
Ajoutons encore les recherches de W . CONRAD (1926) sur des bio-
topes n'intéressant pas immédiatement les eaux dont question ici. Il s'agit 
du fossé aux Ruppia, sur la rive droite de l'Yser, l'huîtrière de l'ou-
vrage à cornes, un ruisselet d'eau saumâtre entre Nieuport-ville et 
Nieuport-bains (rive gauche de l'Yser), un fossé saumâtre entre Nieu-
port et Lombartzijde, des trous d'obus, des trous et rigoles remplis d'eau 
saumâtre de concentration différente. Ces divers biotopes ont d'ailleurs 
fourni à W . CONRAD un matériel considérable et particulièrement inté-
ressant. 
II. _ LES OBSERVATIONS DE 1950-1951 ET 1958. 
Les moyens puissants mis à notre disposition dès 1950 par M. le 
Directeur de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, nous 
ont permis d'établir un programme d'exploration méthodique des eaux 
de la région de Nieuport. Celui-ci comprenait l'étude physico-chimique 
TABLE 1. 
Observations avant 1950. 
Récoltes de phytoplancton, répartition des espèces. 
Mois 
Crique de Nieuwendamme K. LOPPENS 1906-1907 
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TABLE 1 (suite). 
Observations avant 1950. 
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TABLE 1 (suite). 
Observations avant 1950. 
Récoltes de phytoplancton, répartition des espèces. 
Mois 
D I N O P H Y C E A E : 
Amphidinium operculatum 
Coolia monotis 
Dinopyxis laevis ... 
Diplopsalis lenticula 
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TABLE 1 (suite). 
Observations avant 1950. 




C H R Y S O P H Y C E A E : 
Hymenomonas roseola 
Synura uvella 
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des eaux et celle du phytoplancton. Nous avons pu l'effectuer dans son 
entièreté, au cours d'une année d'investigations à date fixe. 
Il s'agit ici de visites mensuelles au cours desquelles des mesures sur 
place furent exécutées, suivies, au laboratoire de l'Institut, d'analyses 
des eaux et du phytoplancton récoltés. Au laboratoire, les examens ont 
été effectués dans le plus bref délai. 
Au cours du mois de mai 1951, les observations furent suspendues 
par une pluie torrentielle, de sorte que quelques biotopes seulement 
purent être examinés. C'est une lacune que nous ne pouvons combler, 
à notre grand regret d'ailleurs. 
1. — CANAL GRANINGATE VLIET. 
En abordant la ville de Nieuport par la route d'Ostende, on rencontre 
en premier lieu le canal d'évacuation Graningate Vliet. 
Il provient des environs de Mariakerke et de Steene où il porte le 
nom d'Àlbertus geleed. A hauteur de Wilskerke, il est rejoint par un 
autre canal : Sluisvaart, qui, plus loin, deviendra la Graningate Vliet. 
Ces canaux reçoivent les eaux de surface de toute la région comprise 
entre Mariakerke, Steene, le polder de Snaeskerke, Leffinghe, Wilskerke, 
et, tenant compte des siphons que nous n'avons pu vérifier, peut être de 
beaucoup plus loin encore. 
2. — LE CANAL DE PLASSCHENDAELE. 
Ce canal, dont l'écluse à Nieuport porte le nom de Gravesluis, a été 
creusé, d'après K. LOPPENS (1932) en 1638. Il porte parfois sur les 
cartes le nom de Canal de Nieuport. Il relie Nieuport au canal d'Ostende 
à Gand auquel il se joint à Plasschendaele. 
3. — LA CRIQUE DE NIEUWENDAMME. 
Cette crique est en réalité un ancien bras de l'Yser. Comme l'a écrit 
K. LOPPENS (1908) : depuis qu'un canal a été creusé en ligne droite de 
Saint-Georges à Nieuport pour faciliter la navigation, l'ancien bras ne 
sert plus qu'à évacuer les eaux pluviales des polders environnants, en 
communication avec la crique par de nombreux ruisseaux et petits cours 
d'eau. Elle n'est plus navigable. C'est à une rupture de digue qu'est 
due la destruction, en 1134, du port de Lombartzijde. Il est probable 
qu'en même temps le cours de l'Yser fut obstrué. La rivière cessa de 
passer par Lombartzijde et se creusa un nouveau lit qui passait à 
Santhoven. Un nouveau port se forma en ce point, d'où le nom de 
Nieuport qui lui fut donné. C'est le Canal de Nieuwendamme. Ce lit 
est également abandonné depuis qu'un nouvel Yser a été creusé de 
1634 à 1661 (J. MASSART, 1908). 
TABLE 2. 
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Canal Graningate Vliet. 
Observations planctoniques. X 
X 
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C H R Y S O M O N A D I N A E : 
Synura uvella 
E U G L E N O P H Y C E A E : 
Euglena acus 
Phacus orbicularis 
C O C C O L I T H O P H O R I D E A E 
Dictyocha fibula 

















































































TABLE 4 (suite). 
Canal Graningate Vliet. 
Observations planctoniques. 

































































Parmi les espèces dominantes, notons : 
Mois 









: Scenedesmus acuminatus 47 %; Euglena acus 29.Ó %. 
re : Navicula criiptocephala 40 % ; Cylotella comta 20 %; 
S y aura uvella 69,5 %. 
Cyclotella comta 75.6 %. 
Navicula cryptocephala 64 %. 
Cyclotella comta 61,3 %. 
Euglena acus 90 %. 
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Alcalinité 
C l - g/l 
SO,= g/l 
N O , - mg/l 
P04= mg/l 
SiO. mg/l 
C a + + mg/l 
Mg+ + mg/l 











































































































































































































































































































































































































Canal de Plasschendaele 
































C H R Y S O P H Y C E A E 
Cenfntractus belonophorus 
Synura uvella 
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TABLE 7 (suite). 
Canal de Plasschendaele. 
Observations phytoplanctoniques. 













IX 88,8 10,9 -
X 57,1 42,9 -
XI 41,6 57,1 -
XII 57,2 42,7 ^ 
I 45,0 35,0 20,0 
II 11,3 88,4 -
l î l 1,0 6,0 93,0 
IV 4,05 95,9 — 
V Pluie Pluie Pluie 
VI 81,3 18,7 — 
VII Zooplancton Zooplancton Zooplancton 
VIII 85,7 11,9 2,4 
IX 85,4 14.5 ^ 
Espèces dominantes : 
Mois 
Septembre : Ankistrodesmus [alcatus 44,4 %; Kirchneriella lunaris 22,2 %; Scenedesmus quadricauda 
Octobre : Scenedesmus quadricauda 26 %; Cyclotella comta 40 %. 
Novembre : Scenedesmus quadricauda 23,3 %; Cyclotella comta 48 %. 
Décembre : Pediastrum duplex 27,7 %; Scenedesmus quadricauda 27,7 %, Cyclotella comta 29,6 %. 
Janvier : Scenedesmus quadricauda 30 %; Synura uvella 20 %. 
Février : Cyclotella comta 37,1 %; Navicula cryptocephala 2 0 % ; Synedra acus 28 ,5%. 
Mars : Synura uvella 93 %. 
Avril : Cyclotella comta 22 ,9%; Diatoma elongatum 58,1 %. 
Juin : Scenedesmus acuminatus 27,0 %; Scenedesmus quadricauda 36,6 %. 
Août : Kirchneriella lunaris 26,2 % ; Scenedesmus quadricauda 45,2 % . 







22,2 % . 
TABLE 8. 
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Cnque de Nieuwendamme 
Observations phytoplanctoniques 
Mois 

























C H R Y S O P H Y C E A E 
Synura uvella 
E U G L E N O P H Y C E A E 
Trachelomonas volvocma 
D I N O P H Y C E A E 
Gymnodimum pygmaeum 
Peridmium nudum 






































































































































































































































































































































TABLE 10 (suite). 
Crique de Nieuwendamrae. 
Observations phytoplanctoniques. 




























































































re : Anabaena spiroides 100 %. 
: Scenedesmus obliquus 25 ,6%; Cyclotella comta 40,1 %. 
re Détritus. 
ibre : 
Synura uvella 99 %. 
Nitzschia sigmoidea 17,36 %; Synedra capitata 17,36 %. 
Navicula cryptocephala 30,7 %; Synura uvella 47,3 %. 
Diatoma elongatum 65,6 %. 
Oscillatoria tenuis 65,89 %. 
Scenedesmus acuminatus 44,11 %; Scenedesmus quadricauda 32,35%. 
Anabaena spiroides 20,3 %; Oscillatoria tenais 79,6 % . 
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4. ^ L'YSER CANALISÉ. 
L'Yser canalisé est muni d'une écluse dénommée lepersluis. Une 
écluse fut construite dans la rivière en 1293. En 1500 on en édifia une 
plus grande plus près de la ville et, enfin, en 1643, on construisit une 
grande écluse à sas à Nieuport même. 
Un canal fut construit pour rectifier le cours de l'Yser la même année, 
et terminé seulement en 1660 (K. LOPPENS, 1932). 
5. ' - LE CANAL D'ÉVACUATION DE VEURNE-AMBACHT. 
Ce canal reçoit les eaux d'un canal venant du Sud : Noordvaart ou 
encore : Grote Beverdijkvaart. Il est aussi en relation avec la Koolhof-
vaart près du pont du chemin de fer de Dixmude et du canal de Dun-
kerque. 
6. — LE CANAL DE DUNKERQUE. 
L'écluse de ce canal porte de nom de Veurnesluis. Le canal appelé 
aussi Canal de Dunkerque à Furnes, fut construit par décret royal en 
date du 13 août 1638 et l'achèvement de ce travail date de l'année 1642 
(L. DoLEZ, 1907). A Furnes, il est rejoint par le canal de Loo qui 
est relié à l'Yser canalisé à Eintelle, point terminal du canal. D'autre 
part, par l'intermédiaire des fossés d'enceinte de la ville de Furnes, le 
Canal de Dunkerque est en relation avec le Canal de Bergues. 
7. ^ KOOLHOFVAART. 
Encore appelée Oude Veurne Vaart. Au Sud de la ville, ce canal 
passe en siphon en dessous du Canal de Dunkerque. Il est en relation 
directe ou indirecte avec de nombreux autres cours d'eau. Sous le nom 
erroné de Venepevaart il est rejoint par les Grote Beverdijkvaart, Proost-
dijkvaart et Oude vaart. Il reçoit ainsi les eaux de drainage d'une région 
très étendue. 
Ce cours d'eau existait avant le creusement du Canal de Nieuport 
à Furnes et avant le Langelis. Il suivait le cours du Koolhofvaart actuel, 
passait à l'Ouest de Nieaport (appelé maintenant : l'ancien Canal de 
Furnes) et se déversait dans l'estuaire de l'Yser à l'endroit où l'on a 
construit plus tard l'écluse de l'occident, appelée Kattesas : cette écluse 
se trouve le long du chenal de Nieuport à la mer (K. LOPPENS, 1932). 
8. — LE BASSIN A FLOT. 
Le bassin à flot est situé un peu en aval de la ville de Nieuport sur 
la rive gauche de l'Yser avec lequel il communique par une écluse (dé-
truite par faits de guerre). 
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N O 3 - mg/l 
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Mois IX X XI XII I II III IV V VI VII VIII IX 
























E U G L E N O P H Y C E A E : 
Euglena acus 
D I N O P H Y C E A E : 
Peridinium Yserense 













































































TABLE 13 (suite). 
Yser canalisé. 
Observations phytoplanctoniques. 






























































































Scenedesmus opoliensis 22,6 % ; Cyclotella comta var. Meneghiniana 22,6 % 
Cyclotella comta var. Meneghiniana 100%. 
Bacteriaceae 100%. 
Cyclotella comta var. Meneghiniana 25 ,6%; Synedra acus 27 ,9%; Sunura 
Synedra acus 35,3 %; Synura uvella 44,1 % . 
Synedra acus 51,5 %; Synura uvella 47 ,0%. 
Diatoma vulgare 76,6 % . 
Cyclotella comta var. Meneghiniana 45,9 % ; Diatoma vulgare 39,4 % . 
Cyclotella comta var. Meneghiniana 65,2 % . 
Oscillatoria Agardhii 83,33 % ; Peridinium Yserense 12 
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SO.= g/l 
N O 3 - mg/l 
P O , = mg/l 
SiO. mg/l 
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^ 1 > 1 
m 1 
M 1 































C H R Y S O P H Y C E A E 
Synura uvella 
D I N O P H Y C E A E 
Heterocapsa tnquetra 
Pcndinium nudum 































































































































































































































































































































































TABLE 16 (suite). 
Canal du Veurne-Ambacht. 
Observations phytoplanctoniques. 
















IX 4,0 12,0 0,0 0,0 
X 76,8 9,2 0,0 13,8 
XI 4,0 40,0 56,0 0,0 
XII 0,0 4,8 95,1 0,0 
I 0,0 43,9 52,9 0,0 
II 0,0 32,4 64,6 0,0 
III 0,0 39,8 57,1 0,0 
IV 0,0 0,0 0,0 0,0 
V 9,8 31,6 31,7 19,5 
VI 43,6 6,3 0,0 48,2 
VII 57,1 3,3 0,0 10,4 
VIII 12,0 4,0 0,0 64,0 
IX 4,0 84,0 0,0 0,0 
Espèces dominantes : 
Mois 
Septembre : Anabaena spiroides 84 %. 
Octobre: Ankistrodesmus falcatus 23,1 % ; Scenedesmus obliquas 23,1 % . 
Novembre : Synura uvella 56 %. 
Décembre : Synura uvella 95,1 %. 
Janvier : Synura uvella 52,9 %. 
Février : Navicula cryptocephala 23,2 %; Sgnura uvella 64,6 %. 
Mars : Synura uvella 57,1 % . 
M a i : Synura uvella 31,7 %; Peridinium nudum 19,5 %. 
Juin : Peridinium nudum 46,4 %. 
Juillet : Scenedesmus quadricauda 30,9 %, Oscillatoria tenuis 29,2 %. 
Août : Kirchneriella lunaris 12 %, Heterocapsa triquetra 64 %. 









































O ' cc/1 
% sat. 
Alcalinité 
C l - g/l 
SO.= g/l 
N O , - mg/l 
P04= mg/l 
SiO= mg/l 
C a + + m g / l 
M g + + mg/l 
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TABLE 19. 
Canal de Dunkerque. 
Observations phytoplanctoniques. 

















































































TABLE 19 (suite). 






Mois IX X XI XII ' I II III ! IV V VI ' VII VIII IX 









D I N O P H Y C E A E : 
Amphidinium pellucidum ... 
Glenodinium foliaceum 
Peridinium trochoideum ... 
E U G L E N O P H Y C E A E : 
Euglena acus 
C Y A N O P H Y C E A E : 
Anabaena spicoides 
Aphanizomenon flos-aquae 







































TABLE 19 (suite). 
Canal de Dunkerque. 
Observations phytoplanctoniques 

































































































re Kirchneriella lunans 21,91 % , Nitzschia acicularis 58,9 % 
Ankistrodesmus falcatus 48,35 % 
re Ankistrodesmus falcatus 63,80 % , Kirchnenella lunans 28,57 %. 
•e Synura uvella 97,24 %. 
Navicula salmarum 39,72 % , Synura uvella 54,79 %. 
Synura ut^eHa 85,92 %. 
Cyclotella comta var. Meneghimana 43,44 % , Diatoma vulgare 38,62 %, 
Diatoma vulgare 57M %, Nitzschia aciculans 21,42 % 
Diatoma vulgare 34,48 % , Synedra acus 31,03 % 
Kirchnenella lunans 38,66 % , Scenedesmus quadncauda 32,0 % 
Synedra acus 68,0 %. 

















































O ' cc/1 
% sat. 
Alcalinité 
C l - g/1 
SO,= g/1 
N O , - mg/1 
PO^= mg/1 
SiO.. mg/1 
C a + + m g / l 
V I g + + m g / l 




















































































































































































































































































































































































































• — • 
I II III IV V VI I VII VIII IX 






Actinoptychus undulatus ... 
Biddulphia aurita 













D I N O P H Y C E A E : 
Gymnodinium oppressum 
C R Y P T O M O N A D I N E A E : 
Crypiomonas species 












































TABLE 22 (suite). 
Canal Koolhofvaart 
Observations phytoplanctoniques. 













































































I ' l l 
Especes dominantes 
Mois 
Octobre : Aphanizomenon flos-aquae 68,57 %. 
Novembre : Navicula sahnarum 53 65 % 
Décembre : Navicula sahnarum 97,09 % 
Janvier • Navicula sahnarum 94,0 %. 
Février, Navicula sahnarum 81 ,21%. 
Mars . Navicula sahnarum 76,71 %, Synedra acus 23,07%, 
Avril Cyclotella comta 9 4 % . 
Mai Cyclotella comta 50,74%; Synedra acus 31,07%. 
Juin ' Chaetoceros danicus 32,14%, Gymnodinium oppressum 42 ,85% 
Juillet Ankistrodesmus falcatus 48 %; Scenedesmus quadncauda 28 %, 
Août Chlorobacteriaceae 100%. 





































































C l - g/1 
S O . = g/1 
N O j - mg/1 
P 0 4 = mg/I 
SiOî mg/1 
Ca+ + mg/1 
M g + + mg/1 
N a + g/1 

















































































































































































































































































































































































































Bassin à flot. 
Observations phytoplanctoniques. 






Actinastrum Hantzschii ... . 
















Chaetoceros exospecmus ... 
Coscinodiscus marginatus 
Coscinodiscus perforatus ... 
Coscinodiscus subtilis 
Cyclofella Meneghiniana ... 
Ditylium Brightwellii 



































































2,4 1 17,4 




































TABLE 25 (suite). 
Bassin à flot. 
Observations phytoplanctoniqucs. 


































































Biddulphia rhombus 20,8 % : Asterionella japonica 20,9 %. 
Asterionella japonica 62,6 %. 
Cyclotella comta var, Meneghiniana 29,6 %; Synedra acus 27,0 %. 
Biddulphia regia 20,6 %; Coscinodiscus marginatus 20,6 %. 
Biddulphia rhombus 43,4 %; Coscinodiscus marginatus 42,2 %. 
Biddulphia regia 32,1 %; Coscinodiscus marginatus 36,5 %. 
Cerataulina Bergonii 33,3 %; Chaetoceros danicus 51,5 '%. 
Détritus. 
Rhizosolenia Shrubsolei 76,3 %. 
Détritus. 
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Afin de procéder à quelques dernières vérifications, nous avons effec-




j Bassin à flot 
Koolhofvaart 
Cal de Dunkerque 




Graningate Vliet . 
Bassin à flot 
Koolhofvaart ... 
Cal de Dunkerque 
Veurne Ambacht . 
Yser canalisé ... 
Cal Nieuwendamme 
Cal Plasschendaele 





























































































































Balances ioniques (Milliéquivalents). 
Bassin à flot 
Koolhofvaart 
Cal de Dunkerque 
Veurne Ambacht 




Bassin à flot 
Koolhofvaart 
Cal de Dunkerque 




Graningate Vliet ... 
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III. - OBSERVATIONS DE 12 HEURES. 
Pour les raisons exposées dans l'introduction, nous avons organisé, 
le 30-VIII-1951, une étude comportant 12 heures effectives avec pré-
lèvement d'eau toutes les demi-heures et de plancton toutes les heures. 
Nous avons été à même ainsi de suivre l'évolution de l'eau du grand 
bassin devant le système des écluses, entre deux marées successives afin 
d'en déduire, dans la mesure du possible, les influences diverses du flux 
et du reflux et du déversement plus ou moins important d'eaux douces 
par les écluses. Il s'opère ici un mélange considérable dont il était inté-
ressant de connaître l'ampleur. 
Malheureusement de tels examens ne peuvent se faire régulièrement, 
pour des raisons d'ordre pratique, et nous devons nous contenter, en 
attendant mieux, d'une seule expérience de ce genre. 
IV. - LES CONSIDERATIONS PHYSICO-CHIMIQUES. 
Afin de faciliter les comparaisons entre les diverses eaux, nous avons 
subdivisé ce chapitre en quatre grandes parties groupant chacune les 
canaux ou les bassins d'après leurs relations avec l'estuaire. 
A. — Les canaux flottables munis d'une écluse à sas. Ici les échanges 
eau salée - eau douce se font en fonction des éclusages pour la batellerie. 
B. '— Les canaux d'évacuation, non flottables, munis uniquement de 
vannes. A marée basse, les eaux poldériennes s'écoulent et à marée 
haute de l'eau plus salée peut s'introduire par les vannes et les éclusettes. 
C. .— Le bassin à flot, en relation directe avec l'estuaire de l'Yser 
sans vannes ni écluses. Par sa situation à l'écart et en cul de sac, l'eau 
y est soumise à des renouvellements moins réguliers et jouit d'un calme 
relatif. 
D. — Le bassin devant les écluses recevant les eaux des divers 
canaux et celle de l'estuaire. Ce bassin renferme une eau à composition 
extrêmement variable d'après les états de la marée et la quantité d'eau 
provenant des éclusages. 
A. — LES CANAUX FLOTTABLES. 
Ce groupe comprend : le Canal de Plasschendaele, l'Yser canalisé, 
le Canal de Veurne-Ambacht et le Canal de Dunkerque. Tous ces 
canaux ont donc ce caractère commun qu'ils sont soumis à un régime 
plus ou moins irrégulier d'éclusages. Il en résulte une situation écolo-
gique à amplitudes très grandes et très variables. Nous examinerons 
successivement les divers facteurs écologiques pour les divers canaux 
du groupe dans leur ensemble avant de les examiner chacun en particulier. 
Tous les chiffres des tables 28, 29 et 30 sont basés sur les tables figu-
rant dans les pages précédentes. 
B. — LES CANAUX NON FLOTTABLES. 
Ce groupe comprend : Graningate Vliet, la Crique de Nieuwendamme 
et la Koolhofvaart. 
TABLE 27. 
Etude chimique du bassin de Nieuport, 










































































































































































































































































































































































































































Minima, maxima et amplitude des divers facteurs écologiques 












M g mg/1 
1 
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O. % ... 
Alcalinité 
Cl g/1 ... 
s a g/1 ... 
N O , mg/1 
PO4 mg/1 
SiO, mg/1 
Ca mg/1 ... 
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TABLE 30. 











































+ 0,15 1 
0,0 
- 68,1 






+ 20,0 1 
+ 39,0 
C et D. — LE BASSIN A FLOT ET LE BASSIN DEVANT LES ÉCLUSES. 
En ce qui concerne ces deux biotopes, comme ils ne sont pas compa-
rables à d'autres biotopes analogues de la région, nous ne devons pas 
répéter ici les valeurs analytiques et renvoyons simplement aux tables 
23, 24, 26 et 27. 
a. — L e p H . 
Pour toute la période étudiée, les extrêmes des valeurs de pH sont : 
pH = 6,0 à 9,0. Cette amplitude s'applique aux canaux flottables, les 
canaux non flottables montrent une amplitude un peu moins grande : 
pH = 6,5 à 9,0 tandis que le bassin à flot a un pH variant de 6,5 à 8,5. 
En calculant la fréquence, on obtient les valeurs suivantes : 
Canaux flottables pH = 8,0 à 8,5 37,25 % 
Canaux non flottables pH = 8,5 à 9,0 25,0 % 
Bassin à flot pH = 7,5 à 8,5 61,5 % 
Le pH dominant est donc situé dans la zone alcaline à très alcaline. 
Les extrêmes pour chaque eau en particulier s'établissent comme suit : 
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Graningate Vliet 
Canal de Plasschendaele 
Crique de Nieuwendamme 
Yser canalisé 
Canal Veurne Ambacht 
Canal de Dunkerque ... 
Koolhofvaart 
Bassin à flot 
pH 
6,8 à 8.72 
6,2 à 9,0 
6,8 à 8,95 
6,8 à 8,6 
6,8 à 8,5 
6,8 à 8,47 
6,8 à 8,57 
6,8 à 8,27 
b. — L a t u r b i d i t é 
Nous nous étions attendus à trouver des mesures de transparence 
minime dans ces eaux à faciès si particulier et, cependant, il découle 
de nos observations, résumées dans la table 31, que les degrés SNELLEN 
sont plutôt élevés et montrent une transparence assez considérable. 
TABLE 31. 




De 0 à 5 
5 à 10 
10 à 15 
15 à 20 
20 à 25 

























On obtient ainsi la répartition centésimale suivante pour les degrés 
SNELLEN de 20 à 30 correspondant à une transparence élevée : 
Canaux flottables 50,9 % des cas 
Canaux non flottables 47,2 % des cas 
Bassin à flot 30 ,7% des cas 
En moyenne, la transparence est donc plus grande dans les canaux 
flottables et moindre dans le bassin à flot. La transparence moindre des 
canaux non flottables est plus que probablement causée par une stagna-
tion et dès lors un développement planctonique plus intense. 
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c. — L ' o x y g è n e d i s s o u s . 
L'analyse des chiffres de la table 32 groupant les % de la saturation 
pour les trois catégories de biotopes de Nieuport, donne lieu à des 
considérations intéressantes. 
Il en résulte les extrêmes suivants : 
minimum maximum 
Canaux flottables 68,82 % 
Canaux non flottables ... 25,77 % 
Bassin à flot 59,27 % 
Les sursaturations se manifestent en général depuis le mois de février 
et se maintiennent jusqu'en octobre, sauf pour le bassin à flot où deux 
sursaturations seulement ont été enregistrées, notamment en mars et avril. 
Sans être très considérables, les déficits de la saturation sont impor-
tants et se manifestent surtout dans le bassin à flot, moins nettement 
dans les canaux non flottables et encore moins dans les canaux flottables. 
Ce fait est d'ailleurs démontré par la moyenne totale pour chacune des 
trois catégories. 
d. — L ' a l c a l i n i t é . 
Sans posséder un degré d'alcalinité particulièrement élevé comme c'était 
le cas pour les eaux du Nord de la province de Flandre orientale 
(L. V A N MEEL, 1960) les canaux et le bassin à flot ont tous une alca-
linité supérieure à l'eau de mer (au West-Hinder : 2,454), comme le 
montrent les moyennes extraites de la table 33 : 
Canaux flottables 4,530 
Canaux non flottables 6,351 
Bassin à flot 3,651 
La végétation étant plus importante dans les canaux non flottables, 
il est normal que l'alcalinité y soit plus élevée. 
e. ^—^Les c h l o r u r e s . 
Le fait d'un seul dosage de chlorures par mois sur chacun des canaux 
ne nous permet pas de faire des moyennes rigoureuses : on voudra donc 
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Une première conclusion qu'on peut dégager de la table 34 est la 
différence relativement peu considérable entre les chlorinités de l'eau 
des canaux flottables et non flottables, du moins en moyenne. En outre, 
exception faite pour quelques cas isolés, les différences individuelles ne 
sont pas très fortes. O n remarque bien, dans la majorité des cas, l'in-
fluence des eaux d'amont qui maintient une chlorinité assez basse. 
Le bassin à flot constitue un cas particulier en ce sens qu'il est situé 
en cul de sac, communiquant librement avec l 'estuaire de l'Yser de sorte 
que l'eau douce sortant de l 'estuaire à marée basse est fatalement repous-
sée dans le bassin à marée montante. L'absence d'écluses depuis la der-
nière guerre, provoque ainsi des décalages considérables puisque nous 
avons mesuré (table 34) des chlorinités variant de 1,341 à 19,912 g Cl %o. 
En possession de ces quelques chiffres au sujet de la chlorinité de 
ces divers canaux, nous avons essayé de les intégrer dans les classifi-
cations des eaux saumâtres préconisées par A. R E M A N E (1958) et 
H . C. REDEKE et L VALIKANGAS (1958) . La table 35 montre que la 
plupart de ces eaux appart iennent aux eaux oligohalines à meio-méso-
halines, sauf le bassin à flot qui tend vers la polyhalinie dans le système 
de A. R E M A N E . Dans le second système, elles sont mixo-oligohalines et 
mixo-mésohalines. Le bassin tend vers la catégorie des mixo-polyhalines. 
D a n s les deux systèmes le canal de Dunkerque s'étend le plus loin 
dans la zone de meio-mésohalines ou mixo-mésohalines. Seul l 'Yser cana-
lisé est situé dans une gamme s 'étendant depuis les eaux douces ou 
limnétiques jusqu'au début des eaux meio- ou mésohalines. 
f. — L e s s u l f a t e s . 
Les sulfates ont été dosés avant tout afin de pouvoir calculer le r ap -
port S O i / C l . 
Comme nous l 'avons montré (L. V A N M E E L , 1957) dans notre travail 
sur l'eau de la Mer du N o r d au W e s t - H i n d e r (période 1951-1955), le 
rapport moyen SO4/CI obtenu au cours de cinq années d'observation 
devient : 0,1412. Nous ajoutions à ce propos : la valeur attribuée jus-
qu'ici à ce rapport par T . T H O M P S O N , W . JOHNSON et M. W I R T H (1931 ) 
est de 0,1395. Toutefois H. W . H A R V E Y (1949) ajoute que les eaux 
à faible salinité de la Baltique font exception avec un rapport moyen 
de 0,1414. Des recherches antérieures de T . T H O M P S O N , }. LANG et 
L. A N D E R S O N (1927) avaient d'ailleurs montré l'existence de variations 
dans ce rapport , lorsque, par suite des conditions naturelles, l'eau de 
mer est diluée. 
Dans les canaux qui nous occupent ici, 57,0 % des cas examinés 
montrent un rapport SO4/CI compris entre 0,135 et 0,150, c 'est-à-dire 
très voisin de celui de l'eau de mer. Il en est de même pour le bassin 
où le rapport est compris entre 0,135 et 0,150. c'est-à-dire très voisin 
de celui de l'eau de mer. Il en est de même pour le bassin où le rapport 
est compris entre 0,137 et 0,1576. 
TABLE 35. 








Cal Veurne Amb, 
Cal Dunkerque 
Graningate VI. 




0 ,1 ,2 ,3 ,4 ,5 ,6 ,7 ,8 ,9 1 
Meio-mesohalines 
















Système adapté d'après H. C. REDEKE et I. VALIKANGAS. Symposium des eaux saumâtres à Venise, 1958. 
Cal Piasschend. 
Yser canalisé . 
Cal Veurne Amb. 
Cal Dunkerque 
Graningate VI. 






0 ,5 ,6 ,7 ,8 ,9 1 2 3 4 5 
Mixo-mesohahnes 
6 7 8 9 10 11 12 13 14 
Mixo-polyhalines 
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Si nous considérons les canaux individuellement et par groupe de 
canaux flottables et non flottables, nous trouvons des rapports compa-
rables sauf pour l'Yser canalisé qui fait exception par ses rapports 
élevés. 
Dans le grand bassin devant les écluses on a mesuré au cours de 
12 heures, de demi-heure en demi-heure, les rapports suivants : 
TABLE 38. 
Variations du rapport SO4/CI au cours de 12 heures dans le grand bassin. 





















18 h, 59 0,151 
Toutes ces données nous conduisent aux considérations suivantes. On 
peut tirer de la table 37 que sur 100 cas examinés, la fréquence des 
rapports s'établit ainsi : 
TABLE 39. 
Fréquence des rapports SO4CI. 
0,125 
De 0,125 à 0,130 
0,130 à 0,135 
0,135 à 0,140 
0,140 à 0,145 
0,145 à 0,150 
0,150 à 0,155 
0,155 à 0,160 
0,160 à 0,165 
0,165 à 0,170 
0,170 à 0,175 
0,175 à 0,180 
0,180 à 0,185 
0,185 à 0,190 
0,190 à 0,195 
0,195 à 0,200 
0,200 à 0,205 
0.205 à 0.210 
0.210 à 0.215 
0.215 à 0.220 
0.220 à 0.225 
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2 0 % 5 7 % 
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D'autre part, en extrayant maxima et minima des tables précédentes, 
avec les moyennes, on obtient les valeurs de la table 40. 
TABLE 40. 
Biotopes de Nieuport. 
Rapport SOi/Cl, 
Maxima, minima et moyennes. 
Bassin à flot 
Canal de Plasschendaele 
Canal Veurne-Ambacht 
Canal de Dunkerque 
Graningate Vliet 
Crique de Nieuwendamme ... 
Koolhofvaart 
































Nous avons enfin, aligné, par ordre décroissant, toutes les valeurs de 
Cl trouvées avec la teneur correspondante en SO4 et le rapport SOi/Cl. 
Sans être constant, le rapport reste dans des limites assez étroites, quelle 
que soit la chlorinité. Nous relevons de 0,136 à 0,146. Nous ne publierons 
pas ici les tables correspondantes afin de ne pas allonger inutilement 
cette enumeration. Elles seront publiées autre part. 
Nous avons recherché ensuite les valeurs aberrantes aux fins d'exa-
miner si elles correspondent à des variations déterminées d'autres fac-
teurs. 
On remarque tout de suite que les valeurs anormales se manifestent 
surtout à des chlorinités basses. Le phénomène se produit principalement 
dans l'Yser canalisé, la Crique de Nieuwendamme; la Graningate Vliet, 
la Koolhofvaart. 
L'explication de ces valeurs aberrantes est à chercher sans doute dans 
les réactions de réduction des sulfates par les bactéries sulfureuses. Nous 
y reviendrons plus tard. 
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g. — L e s p h o s p h a t e s . 
Comme nous l'avons déjà dit précédemment au sujet des eaux sau-
mâtres de la Province de Flandre orientale septentrionale, l'interprétation 
de la teneur en phosphates est très délicate dans le cas d'eaux situées 
dans des régions à culture intensive. Nous y ajouterions volontiers dans 
les cas qui nous occupent ici : et d'industrialisation progressive. Prati-
quement toutes ces eaux sont plus ou moins influencées par l'activité 
humaine- Nous avons cependant dosé cet élément de manière à pouvoir 
tirer parti plus tard des renseignements obtenus. 
La table 41 nous montre, entre autres, que les moyennes obtenues 
pour les canaux flottables et non flottables, sont pratiquement semblables. 
h. — L e s n i t r a t e s . 
Les teneurs en nitrates sont souvent élevées : jusque 100 mg NO3 par 
litre, dues probablement à l'influence humaine. Comme on peut le voir 
dans la table 42, les variations au cours de l'année ont été énormes : 
de 0,0 à 100 mg/htre. Malgré la similitude de la moyenne générale pour 
les deux catégories de canaux, il y a des différences individuelles que 
nous essayerons d'expliquer plus tard. 
i. .—^  L a s i l i c e . 
Les teneurs en silice sont généralement assez élevées, sans atteindre 
toutefois des taux remarquables. Comme pour les phosphates et les 
nitrates, il y a analogie entre les deux catégories de canaux. 
V. - LE PHYTOPLANCTON. 
Toutes choses égales, la florule de la région telle que nous avons 
eu l'occasion de l'étudier au cours de cette période, se décompose comme 
suit. Sur 168 espèces inventioriées, on compte : 
27 Chlorophyceae soit 16,07 % 
75 Bacillariophyceae 44,64 % 
5 Chrysophyceae 2,97 % 
2 SilicoflageUatae 1,19 % 
36 Dinophyceae 21,42% 
1 Cryptomonadinae 0,59 % 
8 Euglenophyceae 4,76 % 
10 Cyanophyceae 5,95 % 
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Le plancton renferme donc surtout des Bacillariophyceae et des Dino-
phyceae. La présence de ce dernier groupe laisse donc pressentir un 
phytoplancton à caractère marin très accusé. 
Le calcul des espèces marines de ce plancton donne le résultat sui-
vant : sur 168 espèces planctoniques, 99 sont typiquement marines, soit 
59 % du plancton total. 
La répartition géographique des groupes phytoplanctoniques donnée 
dans la table 44 montre des résultats assez importants. 
Les Dinophyceae, groupe essentiellement marin, ont été rencontrées 
uniquement dans le Canal de Nieuwendamme, l'Yser canalisé, le Canal 
de Veurne-Ambacht, le Canal de Dunkerque et la Koolhofvaart. On 
n'en a pas dénombré dans les échantillons de plancton prélevés dans 
le Bassin à flot. 
On a trouvé des Coccolithophoridae dans la Graningate vhet et des 
Silico[lagellatae dans le Bassin à flot. La première de ces deux consta-
tations est au moins bizarre. 
Le Bassin à flot récèle le plus grand nombre d'espèces de Bacillario-
phyceae. Il est immédiatement suivi par la Koolhofvaart, en communi-
cation directe avec l'estuaire, de sorte que le grand nombre d'espèces 
s'explique aisément. 
Nous terminerons ce très bref exposé sur le phytoplancton par une 
enumeration systématique des espèces. Selon les possibilités, on ajou-
tera quelques commentaires à certaines espèces intéressantes ou peu 
communes. 
ENUMERATION SYSTEMATIQUE 
DES ESPECES PHYTOPLANCTONIQUES. 
Classe CHLOROPHYCEAE. 
Actinastrum Hantzschii LAGERHEIM C , 1882. 
Répartition : Canal du Veurne-Ambacht, Canal de Dunkerque, Bassin 
à flot. 
Ankistrodesmus falcatus (CORDA O. ) RALFS J., 1848. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Yser canalisé. Canal du Veurne-Ambacht. 
var. mi rab i le W E S T W . et G. S., 1904. 
Répartition : Canal de Dunkerque. 
TABLE 44. 
Répartition géographique des groupes phytoplanctoniques. 
Résultats en % du nombre d'espèces. 
Biotope 
Graningate 'Vliet 
Canal Plasschendaele ... 
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C h l o r o g o n i u m e u c h l o r u m EHRENBERG C . G., 1830. 
Répartition : Nieuport (L. ERRERA et J. MASSART, 1907). 
C o e l a s t r u m m i c r o p o r u m NAGELI C . W . ex BRAUN A. , 1855. 
Répartition : Canal de Plasschendaele. Canal de Dunkerque. 
C r u c i g e n i a q u a d r a t a MORREN Ch., 1830. 
Répartition : Canal de Plasschendaele, Yser canalisé. 
C ruc igen i a T e t r a p e d i a (KIRCHNER O . ) W E S T W . et G. S., 1902. 
Répartition : Canal de Plasschendaele, Crique de Nieuwendamme. 
Canal du Veurne-Ambacht. 
E u d o r i n a e l egans EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (K. LOPPENS, 1906-1907). 
Ki rchner ie l l a lunar i s (KIRCHNER O . ) MOBIUS M., 1894. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Yser canalisé. 
Canal du Veurne-Ambacht, Canal de Dunkerque, Kool-
hofvaart. Signalée par J. SCHOUTEDEN-WÉRY (1910) à 
Coxyde. 
P a n d o r i n a m o r u m (MULLER O. F.) BoRy J. B., 1824. 
Répartition : Yser canalisé. Canal de Dunkerque. 
P e d i a s t r u m B o r y a n u m (TURPIN P. J.) MENEGHINI G., 1840. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (K. LOPPENS, 1906-1907), Canal 
de Plasschendaele, Canal de Dunkerque, Bassin à flot. 
P e d i a s t r u m dup lex MEYEN F. J. F., 1829. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Yser canalisé. Canal du Veurne-Ambacht. 
Bassin à flot. Crique de Nieuwendamme (K. LOPPENS, 
1906-1907) sub Pediastrum pertasum KUTZING. 
w 
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var. c l a t h r a t u m (BRAUN A.) LAGERHEIM G., 1882. 
Répartition : Canal de Dunkerque. 
P e d i a s t r u m T é t r a s (EHRENBERG C . G.) RALFS }., 1844. 
Répartition : Canal de Plasschendaele. 
P t e r o m o n a s a l a t a COHN F., 1854. 
Répartition : Nieuport (J. MASSART, 1907). 
P l e u r o m o n a s j acu lans PERTY M., 1864. 
Répartition : Ancienne Crique de Fumes (XI-1910, W . CONRAD). 
S c e n e d e s m u s a c u m i n a t u s (LAGERHEIM C . ) CHODAT R., 1902. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Yser cana-
lisé. Canal du Veurne-Ambacht. Canal de Dunkerque, 
Bassin à flot. 
S c e n e d e s m u s a r c u a t u s LEMMERMANN E. , 1899. 
Répartition : Canal de Plasschendaele, Koolhofvaart. 
S c e n e d e s m u s hys t r i x LAGERHEIM C , 1882. 
Répartition : Yser canalisé, Canal de Dunkerque. 
S c e n e d e s m u s ob l iquus (TURPIN P. J.) KUTZING F. T., 1833. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Canal de 
Nieuwendamme, Yser canalisé. Canal du Veurne-Ambacht, 
Canal de Dunkerque. 
S c e n e d e s m u s opol iens is RICHTER P., 1896. 
Répartition : Canal de Plasschendaele, Crique de Nieuwendamme, Yser 
canalisé. Canal du Veurne-Ambacht, Canal de Dunkerque. 
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Scenedesmus quadricauda (TURPIN P . J.) DE BREBISSON A., 1835. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Yser canalisé. Canal de Veurne-Ambacht, 
Canal de Dunkerque, Koolhofvaart, Bassin à flot. 
Staurastrum paradoxum MEYEN F. J. F., 1828 
Répartition : Yser canalisé. 
Tet raedron minimum (BRAUN A.) HANSGIRG A., 1 
Répartition : Graningate Vliet. 
Te t raedron trigonum (NAGELI C. W . ) HANSGIRG A., 1888. 
Répartition : Yser canalisé. 
Tetrastrum staurogeniaeforme 
(ScHROEDER B.) LEMMERMANN E. , 1900. 
Répartition : Yser canalisé. 
Volvox globator LINNÉ, 1758. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (K. LOPPENS, 1906-1907). 
Classe BACILLARIOPHYCEAE. 
Achnanthes longipes AGARDH C. A., 1832. 
Répartition : Canal de Dunkerque. 
A c t i n o c y c l u s E h r e n b e r g i i RALFS J., 
var. Ralfsi i (SMITH W . ) HUSTEDT F., 1930. 
Synonyme : Actinocyclus Ralfsii (SMITH W. ) RALFS J., 1861. 
Répartition : Huitrière (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
A c t i n o p t y c h u s s p l e n d e n s (EHRENBERG C . G.) RALFS J., 1861. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme. 
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Sans être rare, Actinoptychus splendens est peu répandue dans les 
eaux belges. On l'observe aussi régulièrement pendant les mois moins 
chauds, mais en spécimens plus disséminés. Beaucoup d'entre-eux à 
l'état vide, en qualité d'épaves flottantes, relevées du fond, en même 
temps que d'autres sédiments légers, par l'agitation des flots. 
A c t i n o p t y c h u s u n d u l a t u s (BAILEY J . B . ) R A L F S J. , 1861. 
Répartition : Koolhofvaart, Bassin à flot. 
Forme benthique se rencontrant parfois dans le plancton. Salinités 
relativement élevées. Espèce constante dans les eaux belges, mais très 
rare pendant les mois les plus chauds : juin, juillet, août; plus ou moins 
bien représentée tout le reste de l'année, jamais commune (Nieuport, 
bassin). 
Il est à remarquer qu'elle produit souvent sur nos côtes, particulière-
ment en octobre, des auxospores, dont il est facile d'observer les phéno-
mènes de production de la cellule régénérée et des premières subdivisions 
de celle-ci (A. MEUNIER, 1915). 
C'est une forme marine (W. CONRAD et H. KUFFERATH, 1954) con-
stante dans les eaux belges, abondante dans la vase, rare dans le planc-
ton, pénétrant fort loin dans les fleuves. 
Signalée près de Nieuport (huîtrière) par J. SCHOUTEDEN-WÉRY 
(1900), dans le bassin de chasse d'Ostende, dans l'estuaire du Weser 
(C. BROCKMANN, 1935), dans l'Elbe inférieure (H. VOLK) , dans de 
nombreuses stations néerlandaises de salinité de 5 à 3,5 %o (P. J V A N 
BREEMEN). H . C . REDEKE (1935) l'indique comme fréquente dans les 
eaux mésohalines et dans l'embouchure des fleuves. C. H. OSTENFELD 
(1913) donne l'espèce comme forme de fond, tychopélagique, apparais-
sant dans les eaux à la fin de l'automne et de l'hiver (agitation due aux 
vagues) mais, d'après H. H. GRAN (1927), elle n'est jamais abondante 
dans le plancton. 
F. HUSTEDT (1939) signale cette espèce méso- à euhalobe, eury-
haline, comme très fréquente dans les sédiments de l'Escaut jusqu'à la 
mer et les stations côtières. 
Signalée (L. V A N MEEL, 1944) dans les eaux saumâtres poldériennes 
de l'Escaut. 
Amphiprora alata (EHRENBERG C. G.) KUTZING F. T., 1844. 
Répartition : Graningate Vliet, Crique de Nieuwendamme, Canal de 
Veurne-Ambacht. 
Asterionella formosa HASSALL A. H.. 1855. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (K. LoPPENS, 1906-1907), Canal 
de Dunkerque. 
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Aste r ione l l a j aponica CLEVE P . T., 1878. 
Répar t i t ion : Chenal de l 'Yser (A. M E U N I E R ) , (L. V A N M E E L , juillet 
1935 et 1936), Canal de Dunkerque, Bassin à flot. 
Asterionella japonica est l'une des espèces les plus constantes et des 
plus abondantes dans le microplancton de la M e r Flamande. Elle est 
souvent l'un des facteurs principaux par la quantité de ses colonies. 
Le maximum a lieu au printemps. Déjà en février la période d 'abondance 
peut commencer dans la région méridionale, c 'est-à-dire la Manche et 
la M e r Flamande, mais non dans les parties centrale et septentrionale. 
E n mai, le maximum a lieu dans ces dernières régions et disparaît en 
même temps dans le Sud. 
Asterionella japonica est une espèce néritique relativement sténotherme 
et stenohalinc. 
Baci l la r ia p a r a d o x a (GMELIN C . G.) SMITH W . , 1856. 
Répartit ion : Crique de Nieuwendamme (K. L O P P E N S , 1906-1907). 
B a c t e r i a s t r u m h y a l i n u m LAUDER H. S., 1864. 
Répartit ion : Chenal de l 'Yser (A . M E U N I E R ) , (L. V A N M E E L , Juillet 
1935 et 1936). 
Bel le rochea mal leus (BRIGHTWELL T.) V A N HEURCK H., 1881. 
Répartit ion : Chenal de l 'Yser (A. M E U N I E R ) , ( L . V A N M E E L , V I I -
1935 et 1936). 
B i d d u l p h i a - a l t e r n a n s ( B A I L E Y J . B . ) V A N H E U R C K H . , 1 8 8 0 - 1 8 8 1 . 
Répartition : Bassin à flot. 
B i d d u l p h i a aurita(LYNGBYE H. C. ), DE BREBISSON A. et GODEY, 1838. 
Réparti t ion : Canal de Dunkerque, Koolhofvaart, Bassin à flot. 
Nérit ique, accidentellement dans le plancton pélagique. N e paraît se 
trouver, d 'après A. M E U N I E R (1915) dans les eaux belges, comme dans 
son milieu naturel. H . K U F F E R A T H (1952) l'a observée dans des échan-
tillons de plancton d 'Os tende (1906, 1949), Nieuport (1906) , Coq-sur-
mer (1906) , Zeebrugge ( 1906), Blankenberghe ( 1906), La Panne (1906) , 
dans l 'Escaut à Zandvl ie t (1906) et au Bateau-phare « W A N D E L A E R » 
(1909) . 
XXXIX, 21 SUR LES EAUX SAUMATRES DE BELGIQUE 73 
A été rencontrée (H. KUFFERATH, 1952) surtout et fréquemment au 
printemps depuis fin mars à la mi-mai et a présenté une culmination 
secondaire en août et surtout en septembre. Cette espèce a été constatée 
dans les régions côtières et est absente dans celles de haute mer, ainsi 
qu'en dehors des périodes de culmination dans toutes les stations étudiées. 
Signalée en outre dans l'huitrière à Nieuport par J. SCHOUTEDEN-
W É R Y (1910). 
Biddu lph i a F a v u s (EHRENBERG C . G.) V A N HEURCK H., 1885. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (XII-1906; III-1907, K. Lop-
PENS sub Triceratium Favus). Huitrière à Nieuport 
(J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
Canal de Dunkerque, Koolhofvaart, Canal de Veurne-
Ambacht. 
B i d d u l p h i a g r a n u l a t a ROPER F. C. S., 1859. 
Répartition : Bassin à flot. 
B iddu lph i a r eg ia (SCHULZE M.) OSTENFELD C. H., 1908. 
Répartition : Bassin à flot. 
B iddu lph ia r h o m b u s (EHRENBERG C. G.) SMITH W . , 1856. 
Répartition ; Chenal de l'Yser (L. V A N MEEL, VII-1936). 
Canal de Plasschendaele, Crique de Nieuwendamme, 
Canal de Dunkerque, Bassin à flot. 
B i d d u l p h i a s inensis GRÉVILLE R. K., 1866. 
Répartition : Yser canalisé. Canal de Dunkerque, Koolhofvaart, Bassin 
à flot. 
Très répandue en Mer du Nord (L. V A N MEEL, 1957). 
C a l o n e i s f o r m o s a (GREGORY W . ) C L E V E P. T. , 1894. 
Répartition ; Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
C h a e t o c e r o s c e r a t o s p o r u s OSTENFELD C. H., 1910. 
Répartition : Canal du Veurne-Ambacht (A. MEUNIER). 
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Chaetoceros danicus CLEVE P . T., 1889. 
Répartition : Koolhofvaart, Bassin à flot. 
Néritique, holoplanctonique, euryhaline avec un optimum très bas, 
forme automnale et estivale. 
Chaetoceros didymus EHRENBERG C. G., 1845. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (A. MEUNIER) . 
Bassin à flot. 
S'observe couramment dans la Mer Flamande, particulièrement en 
septembre. Toutes les parties de la Mer du Nord. Forme néritique 
(C. H. OSTENFELD, 1913) ne se répandant pas au large dans les eaux 
océaniques. Eurytherme, euryhaline. 
Chaetoceros Eibenii (GRUNOW A.) MEUNIER À., 1913. 
Répartition : Canal de Dunkerque. 
La plus grande des espèces de la Mer Flamande, ou on la rencontre 
fréquemment. Assez souvent dans le Bas-Escaut. 
Chaetoceros exospermum MEUNIER A., 1913. 
Répartition : A. MEUNIER a observé cette espèce dans la Crique de 
Nieuwendamme, en abondance en juin 1907. A été revue 
à l'état sporadique dans le canal de Nieuport à Furnes. 
Crique de Nieuwendamme, Canal de Plasschendaele, 
Bassin à flot. 
Cocconeis placentula EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
Cocconeis scutellum EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
Coscinodiscus marginatus EHRENBERG C. G., 1841. 
Répartition : Bassin à flot. 
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D i a t o m a v u l g a r e BORY J. B., 1828. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme, X/XI-1906; V/VI-1907 (K. 
LOPPENS). 
Yser canalisé. Canal de Veurne-Àmbacht, Canal de Dun-
kerque. 
D i ty l ium Br ightwel l i i ( W E S T W . ) GRUNOW A., 1881. 
Répartition : Chenal de I'Yser, VIII-1935 et 1936 (L. V A N M E E L ) . 
E u p o d i s c u s a r g u s EHRENBERG C . G., 1839. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (}. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
F r a g i l a r i a c ro tonens i s KITTON J., 1869. 
Répartition : Yser canalisé, Koolhofvaart. 
G r a m m a t o p h o r a m a r i n a (LYNGBYE H. C.) KUTZING F. T., 1844. 
Répartition : Bassin à flot. 
G u i n a r d i a î l acc ida (CASTRACANE R . ) PERAGALLO H., 1892. 
Répartition : Chenal de l'Yser, VIII-1935 (L. V A N M E E L ) . 
Espèce estivale (L. MANGIN, 1913) qui caractérise le plancton d'été. 
Répandue dans toutes les parties de la Mer du Nord. 
G y r o s i g m a ba l t i cum (EHRENBERG C. G.) RABENHORST L., 1853. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
H y a l o d i s c u s s tel l iger BAILEY J. B., 1855. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
L i t h o d e s m i u m u n d u l a t u m EHRENBERG C. G., 1841. 
Répartition : Chenal de l'Yser, VIII-1936 (L. V A N M E E L ) . 
Canal de Plasschendaele. 
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C o s c i n o d i s c u s oculus- i r id is EHRENBERG C . G., 1839. 
Répartition : Bassin à flot. 
Assez rarement dans le plancton des eaux belges (A. MEUNIER, 1915). 
Cette espèce (L. MANGIN, 1913) se rencontre du début de novembre 
et disparaît au milieu de mars, avec un maximum fin décembre et début 
janvier. Elle se rencontre parfois sporadiquement dans les autres mois 
de l'année, mais toujours très rarement. 
C o s c i n o d i s c u s p e r f o r a t u s EHRENBERG C G., 1844. 
Répartition : Bassin à flot. 
Cosc inod i s cus r a d i a t u s EHRENBERG C. G., 1839. 
Répartition : Canal de Plasschendaele. 
On rencontre régulièrement cette espèce dans la Mer Flamande, en 
quantité, sauf pendant les mois les plus chauds de l'année : juin, juillet, 
août, où elle est plus rare, si ce n'est sur le littoral immédiat (A. M E U -
NIER, 1915). Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
C o s c i n o d i s c u s subti l is EHRENBERG C. G., 1841. 
Répartition : Koolhof vaart. 
var. N o r m a n n i i V A N HEURCK H . , 1880-1885. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (XII-1906, III-1907, K. LOP-
PENS). Canal de Dunkerque. 
Cyc lo te l l a c o m t a (EHRENBERG C . G . ) KUTZING F . T , , 1849. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Canal de Veurne-Ambacht, Koolhofvaart. 
Cyc lo te l l a M e n e g h i n i a n a KUTZING F . T., 1849. 
Répartition : Yser canalisé, Canal de Dunkerque, Bassin à flot. 
D i a t o m a e l o n g a t u m (LYNGBYE H. C.) AGARDH C. A., 1824. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme. 
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M e l o s i r a Bor re r i GRÉVILLE R . K., 1833. 
Répartition : Canal de Plasschendaele, Canal du Veurne-Ambacht. 
Forme littorale, tychopélagique, largement répandue, connue des côtes 
européennes, américaines et asiatiques. Elle n'appartient pas réellement 
au plancton, mais est enlevée au fond par la turbulence provoquée par 
les vagues ou par d'autres facteurs encore. 
On la trouve un peu partout, depuis le Golfe de Bothnie jusqu'en 
Manche mais, en règle générale, en petit nombre seulement. Dans la 
plupart des endroits, elle est clairsemée et sans aucune relation avec les 
différentes saisons, apparaissant, toutefois, le plus souvent, en février 
lorsque la mer est agitée et la température basse, et le plus fréquemment 
en eau peu profonde. Son apparition dans le plancton indique que la 
côte et les eaux peu profondes sont proches. L'espèce est eurytherme 
et euryhaline, en relation avec son caractère littoral. On ne la trouve 
pas dans l'océan. 
A. MEUNIER (1915) considère Melosira Borreri comme espèce sau-
mâtre, plutôt que marine, bien que les pêches du littoral en recueillent par-
fois des chaînettes assez longues. Plus souvent, cependant, ce sont des 
spécimens isolés ou géminés qui se sont laissé entraîner par les flots. 
Signalée par J. SCHOUTEDEN-WÉRY (1910) à l'huitrière de Nieuport. 
M e l o s i r a n u m m u l o i d e s (DILLWYN L. W . ) ÀGARDH C . A., 1824. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
M e l o s i r a su lca ta (EHRENBERG C . G.) KUTZING F. T., 1844. 
Répartition : Bassin à flot. 
Largement répandue depuis l'Arctique jusqu'à la Mer du Nord et les 
côtes Ouest de la France. Signalée régulièrement au « WEST-HINDER ». 
D'après C E . LUCAS (1940), c'est une espèce très répandue en Mer 
du Nord, trouvée chaque mois entre 1932 et 1937, mais rarement en 
très grandes quantités; elle est la plus abondante en automne. En général 
elle a une distribution plutôt côtière et n'a pas été trouvée souvent dans 
les régions centrales. Comme on pouvait s'y attendre, on la trouve le 
plus souvent dans les zones à débris, très abondantes en Mer du Nord 
à certaines époques. Forme très répandue en Mer Flamande, où elle 
est constante et se retrouve, peut-on dire, dans tous les échantillons de 
pêche planctonique, mais jamais en grandes quantités d'exemplaires. 
Les colonies sont souvent mortes et flottent à la façon d'un sédiment 
léger. 
Espèce tempérée et tychopélagique, largement répandue le long des 
côtes continentales, mais non dans les régions arctiques. Elle vit toute 
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l'année sur le fond de la mer, mais est fréquemment répartie parmi le 
plancton par les mouvements de l'eau, qui la soulèvent du fond. Elle 
reste flotter un certain temps, mais semble ne point se propager sur 
une grande étendue. 
Melosira sulcata constitue dans nos régions un exemple typique d'es-
pèce tychopélagique. On la trouve durant toute l'année dans les eaux 
peu profondes et mouvementées de la Manche, dans toute la Mer du 
Nord, spécialement cependant le long des côtes, mais non dans la partie 
centrale en été; elle est relativement commune autour de l'Ecosse, des 
îles Faeroë et un peu à l'Ouest vers l'Islande. D'autre part, on ne la 
trouve apparemment pas dans l'Atlantique Nord, ni dans la Mer Nor-
végienne. 
Eu égard à son caractère tychopélagique et ses parois relativement 
épaisses, on la trouve le plus souvent en hiver, lorsque les eaux côtières 
sont très remuées et que la température est basse, c'est-à-dire au moment 
où la viscosité de l'eau est la plus grande. On la trouve le plus fréquem-
ment en février, dans la Mer Flamande, son maximum se situe déjà 
en automne. 
En février, la quantité diminue et, en août, le minimum est atteint 
partout dans la région. Pendant le minimum estival, elle est présente 
partout, mais éparpillée; cependant elle est relativement fréquente en 
Manche et en Mer Flamande, après le minimum, on assiste à un accrois-
sement progressif pendant l'automne. Une espèce littorale comme Melo-
sira sulcata est eurytherme et euryhaline, mais demande toutefois une 
salinité relativement élevée. 
Huitrière à Nieuport (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
Melosira varians AGARDH C. A., 1830. 
Répartition : Yser canalisé. Canal de Dunkerque, Koolhofvaart, Bassin 
à flot. 
Navicula cryptocephala KUTZING F. T., 1844. 
Répartition ; Craningate Vliet, Canal de Plasschendaele; Crique de 
Nieuwendamme, Canal de Veurne-Ambacht. 
var. i n t e rmed ia GRUNOW A., 1896. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme. 
Navicula rhynchocephala KUTZING F. T., 1896. 
Répartition : Craningate Vliet. 
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N a v i c u l a s a l i na rum GRUNOW A., 1880. 
Répartition : Canal de Dunkerque, Koolhofvaart. 
N i t z s c h i a ac icular i s (KUTZING F. T.) SMITH W . , 1853. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Canal de Veurne-Arabacht, Canal de 
Dunkerque, Koolhofvaart. 
N i t z s c h i a c los te r ium (EHRENBERG C. G.) SMITH W . , 1853. 
Répartition : Caxial du Veurne-Ambacht. 
N i t z s c h i a longiss ima (DE BREBISSON A.) RALFS J. 
fa p a r v a VAN HEURCK H., 1880-1885. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
N i t z s c h i a s e r i a t a CLEVE P. T., 1883. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme. 
N i t z s c h i a s igma SMITH W., 1853. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
N i t z s c h i a s igmoidea (NITZSCH C. L.) EHRENBERG C. G., 1853. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme. 
P i n n u l a r i a v i r id i s (NITZSCH C. L.) EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme. 
P l e u r o s i g m a a n g u l a t u m (QUECKETT J.) SMITH W. , 1853. 
Répartition : Graningate Vliet, Crique de Nieuwendamme, Canal de 
Veurne-Ambacht, Koolhofvaart. Huitrière (J. SCHOUTEDEN-
W É R Y , 1910). 
P l e u r o s i g m a fasciola SMITH W., 1852. 
Répartition ; Koolhofvaart. 
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Raphoneis amphiceros EHRENBERG C. G., 1844. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
var. r h o m b i c a GRUNOW A . in VAN HEURCK H . , 1880-1885. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
Rhizosolenia imbricata BRIGHTWELL T . 
var. Shrubsolei (CLEVE P . T . ) VAN HEURCK H., 1899. 
Répartition : Canal de Plasschendaele, Bassin à flot. 
Très abondante dans les eaux du littoral belge. Ne fait presque jamais 
défaut au voisinage du « WEST-HINDER ». 
Rhizosolenia setigera BRIGHTWELL T., 1858. 
Répartition : Canal de Dunkerque, Koolhofvaart, Bassin à flot. 
Rhizosolenia Stolterfothii PERAHALLO H., 1888. 
Répartition : Yser canalisé. 
Répandue dans toutes les parties de la Mer du Nord. Occupe une 
place très importante dans le plancton (A. MEUNIER, 1915). Suivant 
L. MANGIN (1913), espèce exclusivement estivale, apparaissant à la fin 
d'avril pour disparaître dans la première quinzaine d'octobre; elle offre 
un premier maximum en juin et un second plus important à la fin d'août 
et au début de septembre. 
Schizonema Grevillei AGARDH C. A., 1830-1832. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
Skeletonema costatum (GRÉVILLE R. K.) CLEVE P. T., 1878. 
Répartition : Bassin à flot. 
S'observe régulièrement à l'état disséminé, dans les eaux marines de 
la côte belge, en toutes saisons, mais plus spécialement pendant les 
mois d'hiver et de printemps. 
Suivant W . CONRAD et H. KUFFERATH (1954), espèce littorale et de 
fond, facilement libérée dans le plancton, commune dans la Mer du 
Nord et de la Baltique, apparaît souvent en masse dans l'estuaire des 
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fleuves; ne semble pas être fort affectée par la salinité des eaux 
(M. V. LEBOUR, 1930). 
F. HusTEDT (1939) l'indique comme forme marine néritique, méso-
à euhalobe, surtout euryhaline. C. H. OSTENFELD (1913) note que cette 
espèce préfère des températures basses et des salinités assez élevées, 
elle est eurytherme et euryhaline; maxima ordinairement au printemps 
(mars) et en automne, mais peut apparaître en masse à d'autres époques; 
elle peut aussi prospérer dans les eaux de faible salinité. 
Espèce néritique largement répandue à caractère septentrional. Sa 
répartition est généralement limitée aux eaux côtières et les deux seules 
régions où elle fait défaut sont plus océaniques : la Mer de Norvège et 
l'Atlantique. Durant la période optimale c'est un organisme très abon-
dant qui peut former la majeure partie du plancton. 
Stephanopyxis turris 
(GRÉVILLE R. K. et ARNOTT G.) RALFS J., 1861. 
Répartition : Chenal de l'Yser, VIII-1935 (L. V A N M E L L ) . 
Espèce néritique tempérée et subtropicale, connue de la côte ouest de 
l'Europe, eurytherme et euryhaline, mais avec un optimum élevé. Espèce 
assez rare dans nos régions, ne jouant qu'un rôle subordonné dans le 
plancton. On la rencontre dans toute la Mer du Nord, excepté dans 
les parties les plus méridionales, vers le Nord, elle atteint les Shetland 
et la Norvège, jusque vers le 63° latitude Nord. 
Surirella gemma EHRENBERG C. G., 1839. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme, VI, VII, VIII, IX, X, XI-
1906; I, II, III, IV, V-1907 (K. LOPPENS); Huitrière de 
Nieuport (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
Surirella striatula TURPIN P. J. P., 1828. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme, V-1907 (K. LOPPENS). 
Synedra acus KUTZING F. T., 1844. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Yser canalisé. Canal de Veurne-Ambacht, 
Canal de Dunkerque, Koolhofvaart, Bassin à flot. 
Synedra affinis KUTZING F. T., 1844. 
Répartition : Huitrière (Nieuport) (J. SCHOUTEDEN-WÉRY, 1910). 
\ 
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S y n e d r a c a p i t a t a EHRENBERG C . G., 1836. 
Répartition : Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Canal du Veurne-Ambacht. 
S y n e d r a U l n a (NITZSCH C . L. ) EHRENBERG C . G., 1838. 
Répartition : Graningate Vliet. 
Classe CHRYSOPHYCEAE. 
Centritractus belonophorus LEMMERMANN E., 1900. 
Répartition : Canal de Plasschendaele. 
Hymenomonas roseola STEIN F., 1878. 
Répartition : Nieuport Lombartzijde (J. MASSART). 
Synura uvella EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme, VIII, IX-1906; I, II, III, IV, 
V-1907 (K. LOPPENS). 
Graningate Vliet, Canal de Plasschendaele, Crique de 
Nieuwendamme, Yser canalisé. Canal du Veurne-Ambacht, 
Canal de Dunkerque. 
Coccochrysis subsalsa CONRAD W . , 1926. 
Répartition : Yser ( W . CONRAD, 1913). 
Syracosphaera pulchra LOHMANN H., 1902. 
Répartition : Canal de Plasschendaele (J. MASSART). 
Classe SILICOFLAGELLIDAE. 
Dictyocha fibula EHRENBERG C. G., 1839. 
Répartition : Graningate Vliet, Bassin à flot. 
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Classe DINOPHYCEAE. 
Àmphidinium operculatum CLAPAREDE E. et LACHMAN J., 1858. 
Répartition : Nieuport (Lombartzijde) (J. MASSART). 
Espèce marine très halotolérante, euhalobe, euryhaline; une des formes 
les plus communes de la Mer du Nord. A Lilloo (Bas-Escaut) elle 
contribue, dans un des étangs saumâtres, à la coloration brunâtre de 
l'eau ( W . CONRAD et H. KUFFERATH, 1954). 
Amphidinium pellucidum HERDMAN C. E., 1911. 
Répartition : Canal de Dunkerque. 
Espèce euryhaline, euhalobe, psammophile. 
Àmylax diacantha MEUNIER A., 1919. 
Répartition ; Bassin à flot (A. MEUNIER, V I I I - 1 9 0 7 ) . 
Ceratium fusus (EHRENBERG C. G.) DUJARDIN M. F., 1841. 
Répartition : Bassin à flot (W. CONRAD, 1939). 
Coolia monotis MEUNIER A., 1919. 
Répartition : Bassin de l'Yser (A. MEUNIER) . Huitrière à Nieuport. 
Exuviaella marina CIENKOWSKI L., 1881. 
Répartition : Lombartzijde (J. MASSART sub : Dinopyxis laevis STEIN F.) . 
Glenodinium bipes PAULSEN O., 1904. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER) . 
Glenodinium lenticula (BERGH C. H.) SCHILIER J., 1937. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER, abondante VIII-1908). 
Forme eurytherme et euryhaline. 
Glenodinium foliaceum STEIN F., 1883. 
Répartition : Canal de Dunkerque. 
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G o n i a u l a x coch lea MEUNIER A . , 1919. 
Répartition : Bassin à flot, VIII-1907 (A. MEUNIER) . 
Très rare dans le plancton au large de la côte belge. Trouvée en 
abondance dans le bassin de Nieuport, pendant le mois d'août 1907. 
G o n i a u l a x p o l y e d r a STEIN F., 1883. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER), ( W . CONRAD). 
Espèce nettement néritique (C. A. KOFOID). Cette espèce est très 
rare dans les échantillons provenant du large de la Mer Flamande. Elle 
abonde, au contraire, dans le bassin à flot (A. MEUNIER, 1919). 
G o n i a u l a x spinifera 
(CLAPAREDE E . et LACHMANN J.) DIESING K. M., 1866. 
Répartition : Bassin à flot ( W . CONRAD, 1939). 
G o n i a u l a x t r i a c a n t h a JORGENSEN E . 
var. sub ine rmis W . CONRAD, 1939. 
Répartition : Bassin à flot ( W . CONRAD, 1939). 
G y m n o d i n i u m fissum (EHRENBERG C. G.) STEIN P., 1883. 
Répartition : Lombartzijde (}. MASSART). 
G y m n o d i n i u m o p p r e s s u m CONRAD W. , 1926. 
Répartition : Koolhofvaart. 
G y m n o d i n i u m p y g m a e u m LEBOUR M. V., 1925. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme. 
G y r o d i n i u m fusiforme KOFOID C. A. ô SWEZY O. , 1921. 
Synonyme : Spirodinium [usus MEUNIER A., 1910. 
Répartition : Bassin à flot. 
O x y r r h i s m a r i n a DUJARDIN M. P., 1841. 
Répartition : Lombartzijde (J. MASSART). 
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Peridinium claudicans PAULSEN O., 1905. 
Répartition : Bassin à flot ( W . CONRAD, 1939). 
Forme euryhaline, euhalobe. 
Peridinium conicum 
(GRAN H . H . ) OSTENFELD C . H. et SCHMIDT J., 1900. 
Répartition : Bassin à flot ( W . CONRAD, 1939). 
Peridinium fimbriatum MEUNIER A., 1919 
Répartition : Bassin à flot, huitrière de Nieuport (A. MEUNIER) . 
Peridinium globulus STEIN F. 
var. quarnerense SCHRODER B., 1900. 
Synonyme : Peridinium cerasas PAULSEN O . , 1900. 
Répartition : Bassin à flot ( W . CONRAD, 1939). 
Peridinium Granii OSTENFELD C. H., 1906. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER) . 
Eaux chaudes et froides de toutes les mers. Eaux saumâtres de la 
mer Baltique et des côtes belges. 
Peridinium micrapium MEUNIER A,, 1919. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER) . 
Peridinium minutum KOFOID C. A., 1907. 
Répartition : Bassin à flot ( W . CONRAD, 1939). 
Peridinium nudum MEUNIER A., 1919. 
Répartition : Graningate Vliet, Crique de Nieuwendamme, Canal du 
Veurne-Ambacht. 
Assez rare dans les échantillons de la Mer Flamande. A. MEUNIER 
l'a observée d'abord dans les produits de pêche au « W E S T - H I N D E R « 
de septembre 1906 et l'a reconnue ailleurs, mais jamais en bien grandes 
quantités. 
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Peridinium pellucidum (BERGH R. S.) SCHUTT F., 1895. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER) ( W . CONRAD, 1939). 
Très répandue dans les échantillons recueillis au cours de nombreuses 
années dans la Mer Flamande. Elle est aussi particulièrement bien 
connue du bassin à flot de Nieuport où elle se produit en spécimens 
plus grands mais à membrane capsulaire plus mince (A. MEUNIER, 1919). 
Peridinium tabulatum 
(EHRENBERG C . G . ) CLAPAREDE E . et LACHMAN J., 1858. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme (A. MEUNIER, V - 1 9 0 7 ) . 
Connue actuellement sub : Peridinium bipes STEIN F., 1883. 
Peridinium triquetrum (EHRENBERG C. G.), LEBOUR M. V., 1925. 
Répartition : Canal du Veurne-Ambacht. 
Peridinium trochoideum (STEIN F.) LEMMERMANN E., 1910. 
Répartition ; Canal de Dunkerque. 
Peridinium Yserense MEUNIER A., 1919. 
Répartition : Estuaire de l'Yser (A. MEUNIER) , Bassin à flot. 
Properidinium avellana MEUNIER A., 1919. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER). 
Properidinium heterocapsa (STEIN F.) MEUNIER A., 1919. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER). 
Properidinium inaequale (LEMMERMANN E.) MEUNIER A., 1919. 
Répartition : Eaux saumâtres à Nieuport. 
Espèce très commune dans les eaux douces, particulièrement dans 
les eaux tourbeuses. Rencontrée aussi accidentellement à Nieuport 
(A. MEUNIER, 1919). 
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P r o p e r i d i n i u m T h o r i a n u m ( P A U L S E N O . ) M E U N I E R A., 1910. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER) . 
En abondance vers le mois d'août, avec des caractères de jeunesse et 
de fragilité exceptionnels. 
Protoceratium reticulatum 
(CLAPAREDE E . et LACHMAN J.) BUTTSCHLI O . , 1885. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER). 
Néritique. Espèce boréale. Côtes atlantiques de l'Europe. Peut être 
considérée comme très rare en Mer Flamande. Sa grande fréquence dans 
les eaux du bassin à flot de Nieuport serait donc le fait de sa multi-
plication dans ces eaux peu agitées et rarement renouvelées (A. M E U -
NIER, 1919). 
Spirodinium fusus MEUNIER A., 1910. 
Répartition : Bassin à flot (A. MEUNIER, 1919). 
C R Y P T O M O N A D I N A E . 
Cryptomonas sp. div. 
Répartition : Koolhofvaart. 
Classe EUGLENACEAE. 
Anisonema acinus DUJARDIN M. F., 1841. 
Répartition : Lombartzijde (J. MASSART). 
Clautriavia mobilis MASSART J., 1900. 
Répartition : Nieuport (J. MASSART). 
E u g l e n a a c u s ( M U L L E R O . F.) EHRENBERG C . G., 1838. 
Répartition : Palingbrug (J. MASSART). Graningate Vliet, Canal de 
Plasschendaele, Yser canalisé, Canal du Veurne-Ambacht, 
Canal de Dunkerque. 
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E u g l e n a a n u r a ( M A S S A R T J . ) C O N R A D W . , 1952. 
Répartition : Nieuport, Palingbrug (J. MASSART). 
Euglena deses EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Palingbrug (W. CONRAD, 1952), Canal du Veurne-
Ambacht. 
E u g l e n a t r ip te r i s (DUJARDIN M . F.) KLEBS G., 1883. 
Répartition : Canal du Veurne-Ambacht. 
Phacus orbicularis HUBNER, 1886. 
Répartition : Graningate Vliet. 
Trachelomonas volvocina EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Canal de Nieuwendamme. 
Classe CYANOPHYCEAE. 
Anabaena spiroides KLEBAHN H., 1895. 
Répartition : Graningate Vliet, Crique de Nieuwendamme, Yser cana-
lisé. Canal du Veurne-Ambacht, Canal de Dunkerque. 
Aphanizomenon flos-aquae (L.) RALFS J., 1850. 
Répartition : Graningate Vliet, Yser canalisé. Canal de Dunkerque, 
Koolhofvaart. 
Lyngbia aestuarii LIEBMAN F., 1841. 
Répartition : Nieuport (L. ERRERA). 
Lyngbia confervoides AGARDH C. A., 1824. 
Répartition : Nieuport (L. ERRERA). 
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Lyngbia contorta LEMMERMANN E., 1898. 
Répartition : Yser canalisé. 
Microcoleus chtonoplastes THURET G., 1875. 
Répartition : Nieuport (L. ERRERA). 
Oscillatoria amphibia AGARDH C. A., 1827. 
Répartition : Nieuport (J. MASSART). 
Oscillatoria laetevirens CROUAN H., 1860. 
Répartition : Nieuport (L. ERRERA). 
Oscillatoria tenuis AGARDH C. A., 1813. 
Répartition : Crique de Nieuwendamme, Yser canalisé. Canal du Veu 
Ambacht, Koolhofvaart. 
Spirochaete plicatilis EHRENBERG C. G., 1838. 
Répartition : Nieuport (J. MASSART). 
Classe BACTERIACEAE. 
Beggiatoa mirabilis COHN F., 1865. 
Répartition : Nieuport (J. MASSART). 
B e g g i a t o a lep tomit i formis (MENEGHINI G.) TREVIS, 1837. 
Répartition : Nieuport (J. MASSART). 
T h i o c y s t i s v io lacea WINOGRADSKV, 1888. 
Répartition : Nieuport, Palingbrug (E. ERRERA). 
Chlorobacteriaceae div. sp. 
Répartition : Koolhofvaart. 
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VI. _ CONSIDERATIONS GENERALES ET CONCLUSIONS. 
Dans ce travail, nous avons étudié le comportement chimique des 
eaux et le phytoplancton de huit biotopes à eau saumâtre situés à 
Nieuport, notamment sept canaux et le bassin à flot. Parmi les canaux, 
quatre sont flottables, trois ne le sont pas. Les principaux facteurs 
écologiques pouvant influencer la répartition des espèces phytoplanc-
toniques et leur périodicité ont été examinés. Il ne nous a pas été pos-
sible de visiter les divers biotopes avec une fréquence de plus de une 
fois par mois. 
Les résultats des examens physiques et chimiques peuvent se résumer 
comme suit : 
1. p H . — Pour toute la période étudiée, les extrêmes des valeurs 
de pH sont : pH = 6,0 à 9,0. Cette amplitude s'applique aux canaux 
flottables, les canaux non flottables montrent une amplitude un peu 
moins grande : pH = 6,5 à 9,0, tandis que le bassin à flot a un pH 
variant de 6,5 ^ 8,5. 
Le pH dominant est donc situé dans la zone alcaline à très alcaline. 
2. T u r b i d i t é . — Les degrés SNELLEN sont plutôt élevés et mon-
trent une transparence assez considérable. Respectivement pour les canaux 
flottables, les canaux non flottables et le bassin à flot, l'histogramme 
de fréquence montre 35,29-33,33 et 23,07 % pour des degrés de trans-
parence SNELLEN compris entre 25 et 30°, correspondant à des eaux 
optiquement vides. 
En moyenne, la transparence est un peu plus grande dans les canaux 
flottables. La transparence moindre des canaux non flottables est plus 
que probablement causée par une stagnation et un développement plane-
tonique plus intense. 
3. O x y g è n e d i s s o u s . — On a mesuré quelques cas de sur-
saturations considérables : 235,48 % pour les canaux flottables et 
252,94 % de la saturation pour les canaux non flottables. Elles se mani-
festent en général depuis le mois de février et se maintiennent jusqu'en 
octobre. Les déficits de la saturation sont assez importants et se mani-
festent surtout dans le bassin à flot, moins nettement dans les canaux 
non flottables et encore moins dans les canaux flottables. 
4. A l c a l i n i t é . — Les canaux et le bassin à flot ont tous une 
alcalinité supérieure à celle de l'eau de mer au « West-Hinder » 
( = 2,454). En moyenne, l'eau des canaux flottables a 4,530, celle des 
canaux non flottables 6,351 et celle du bassin à flot 3,651. La végétation 
plus importante dans les canaux non flottables est à l'origine de cette 
alcalinité élevée. 
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5. C h l o r u r e s . — On a constaté une différence relativement peu 
considérable entre les chlorinités de l'eau des canaux flottables et non 
flottables, du moins en moyenne. Dans la majorité des cas, on remarque 
l'influence des eaux d'amont qui maintient une chlorinité assez basse. 
Pour les canaux flottables les extrêmes sont : Cl = 15,670 à 0,459 g Cl %o, 
pour les canaux non flottables : Cl = 13,477 à 0,347 et pour le bassin 
à flot : Cl = 19,212 à 1,343 g Cl %o. 
Nous avons essayé d'intégrer les divers canaux dans les classifications 
des eaux saumâtres préconisées d'une part par A. REMANE (1958) et 
d'autre part par H. C. REDEKE et I. VALIKANGAS (1958). La plupart 
de ces eaux appartiennent au groupe des eaux oligohalines à meio-
mésohalines, sauf le bassin à flot qui tend vers la polyhalinie dans le 
système de A. REMANE. Dans le second système, elles sont mixo-oligo-
halines et mixo-mésohalines. Le bassin tend vers la catégorie des mixo-
polyhalines. 
Seul l'Yser est situé dans une gamme s'étendant depuis les eaux 
douces ou limnétiques jusqu'au début des eaux meio- ou mixomésohalines. 
6. S u l f a t e s . — Les sulfates ont été dosés afin de pouvoir calculer 
les variations du rapport SO4CI. Dans 57 % des cas examinés on a 
obtenu un rapport compris entre 0,135 et 0,150, c'est-à-dire très voisin 
de celui qu'on observe en eau de mer. 
Les rapports sont comparables pour les deux groupes de canaux 
flottables et non flottables. L'Yser fait toutefois exception par ses rap-
ports élevés. Les valeurs anormales se manifestent surtout à des chlori-
nités bases. L'explication de ces valeurs aberrantes est à chercher sans 
doute dans les réactions de réduction des sulfates par les bactéries sul-
fureuses. 
7. P h o s p h a t e s . — Les teneurs sont assez élevées : 0,436 et 
0,489 mg/litre de PO4 respectivement pour les canaux flottables et les 
canaux non flottables. Au bassin à flot on ne mesure en moyenne que 
0,170 mg/litre. Toutes ces eaux sont plus ou moins influencées par 
l'activité humaine. 
8. N i t r a t e s . — Les teneurs en nitrates sont souvent élevées : 
jusque 100 mg NO3 par litre. Les variations peuvent être énormes dans 
le courant de l'année et s'étendre de 0 à 100 mg/litre. Il y a une grande 
similitude entre les teneurs pour les deux catégories de canaux. 
9. S i 1 i c e . —^ Les teneurs sont généralement assez élevées, sans 
atteindre toutefois des taux remarquables. Il y a analogie entre les deux 
catégories de canaux. 
10. P h y t o p l a n c t o n . — Le plancton renferme surtout des Bacil-
lariophyceae et des Dinophyceae. La présence de ce dernier groupe laisse 
donc pressentir un phytoplancton à caractère marin très accusé; le calcul 
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des espèces marines de ce plancton donne d'ailleurs le résultat suivant : 
sur 168 espèces inventoriées, 99 sont typiquement marines soit 59 % 
du plancton total. 
Les Dinophyceae, groupe essentiellement marin, ont été enregistrées 
uniquement du Canal de Nieuwendamme, de l'Yser canalisé, du Canal 
du Veurne-Ambacht, du Canal de Dunkerque et de la Koolhofvaart. On 
n'en a pas dénombré dans les échantillons de plancton prélevés dans 
le Bassin à flot. 
On a relevé des Coccolithophoridae dans le Graningate Vliet et des 
Silicoflagellatae dans le Bassin à flot. Ce dernier récèle le plus grand 
nombre de Bacillanophyceae. Il est immédiatement suivi par la Koolhof-
vaart, en communication directe avec l'estuaire. 
On remarque encore une fois la grande plasticité de certaines espèces 
de Chlorophyceae et de Bacillariophyceae qui montrent une capacité 
d'adaptation remarquable aux variations considérables de divers facteurs 
écologiques, notamment de la chlorinité. 
RÉSUMÉ. 
On a étudié dans ce travail le comportement chimique des eaux et 
le phytoplancton de sept canaux et d'un bassin à flot situés à Nieuport. 
On a examiné les propriétés écologiques à différentes époques de l'année, 
mensuellement, et leurs rapports avec le phytoplancton. L'étude de ce 
dernier a montré une prédominance de Bacillariophyceae-Dinophyceae 
soit un plancton à caractère marin. 
Toutes ces eaux appartiennent au groupe des eaux oligohalines à 
meio-mésohalines, sauf le bassin à flot qui tend vers la polyhalinie dans 
le système de A. REMANE. Dans le système de H. C. REDEKE et 
L VALIKANGAS elles sont à qualifier comme mixo-oligohalines et mixo-
mésohalines. Le bassin tend vers la catégorie des mixo-polyhalines. 
L'Yser canalisé fait exception et est situé dans une gamme s'étendant 
depuis les eaux douces ou limnétiques jusqu'au début des eaux meio-
ou mixomésohalines. 
Comme espèces principales on a noté : Ankistrodesmus falcatus, 
Kirchneriella lunaris, Scenedesmus acuminatus, Scenedesmus quadricauda, 
Asterionella japonica, Biddulphia regia, Biddulphia rhombus, Chaeto-
ceros danicus, Coscinodiscus marginatus, Coscinodiscus subtilis, Cyclo-
tella comta, Diatoma elongatum, Navicula cryptocephala, Navicula sali-
narum, Nitzschia acicularis, Synedra acus, Synura uvella, Gymnodinium 
oppressum, Heterocapsa triquetra, Peridinium nudum, Euglena acus, 
Anabaena spiroides, Aphanizomenon [los-aquae, Oscillatoria Agardhii, 
Oscillatoria tenuis. 
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